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Ludovic modifiait une partie importante de son nouveau programme informatique lorsque la sonnerie de son téléphone retentit. Il l’ignora un moment, se concentrant sur son travail mais le bruit insistant finit par le faire sortir de ses gonds. Il décrocha brusquement le combiné et poussa un juron en reconnaissant la secrétaire.

[image: img2.png]   Je suis contente de t’entendre aussi, Ludo.

[image: img2.png]   J’étais en pleine modification, qu’est-ce qu’il y a, Amandine ?

[image: img2.png]   Le boss veut te voir dans son bureau. Maintenant !

[image: img2.png]   J’arrive.

Le jeune homme reposa l’appareil d’un geste brusque. Il jeta un regard désolé à son ordinateur mais prit le temps de peaufiner encore quelques détails. Il soupira en sortant de la pièce tout en se demandant ce que pouvait bien lui vouloir Jonathan. Il passa devant la plus grande des salles – celle qu’on utilisait pour les bals, les lotos ou les repas dansants –, ne pouvant s’empêcher d’y entrer. 

Quelques semaines plutôt, le CAJ (Centre d’Accueil Jeunesse) avait organisé une soirée couscous afin de financer leur prochain voyage. Habituellement, il faisait acte de présence et se réfugiait dans la salle informatique ou il rentrait chez lui au bout d’une heure ou deux. Il plongea dans ses pensées tout en se dirigeant vers la cuisine, revivant le déroulement de ce soir-là.

 

Les adolescents avaient mis la musique à fond et il comprit qu’il était l’heure pour lui de s’éclipser. Coralie lui demanda de déposer un plateau d’assiettes dans la cuisine en partant. Mais, en voyant le tas de couverts sales qui s’empilait sur les plans de travail, il releva les manches et remplit le lave-vaisselle. Pendant qu’il tournait, il prit un tabouret et s’installa dans un coin de la pièce, les yeux clos. 

Il releva les paupières en entendant la porte s’ouvrir et resta sous le choc devant l’apparition qui venait de surgir devant lui. La plus jolie femme qu’il n’ait jamais vue s’approcha d’un pas, puis d’un autre. Elle était grande, élancée comme une liane, avec un corps splendide, d’une délicate couleur dorée. Sa taille était si fine qu’il aurait pu en faire le tour en joignant simplement les mains. Ses seins étaient joliment dessinés sous un tissu fleuri qui mettait également en valeur ses longues jambes. 

[image: img2.png]   Alors, je te plais ? demanda-t-elle en continuant d’avancer tout en ondulant les hanches. Toi, tu m’attires beaucoup. Je n’ai fait que t’observer toute la soirée et lorsque tu es venu te réfugier ici, je me suis dit que tu pourrais te sentir un peu seul…

Ludovic resta un moment choqué par ses avances sans équivoque mais il se ressaisit bien vite. Sans prononcer le moindre mot, il suivit simplement son instinct. Il se leva et plaqua la jeune femme contre le mur. Sa robe était tout simplement incroyable, fendue jusqu’à la cuisse, elle dénudait avec sensualité sa jambe gauche. Une manche longue recouvrait un seul de ses bras tandis que l’autre était entièrement dénudé, donnant accès à son épaule, à sa gorge. Il posa ses lèvres avec fièvre sur la clavicule de l’inconnue s’attendant à un refus. Mais, loin de le repousser, elle gémit, se collant à lui. Il froissa le doux tissu et lorsqu’il atteignit le velouté de sa hanche, il s’empara de sa bouche dans un baiser avide. Elle se fit chatte, se coula contre lui, frottant sa poitrine contre son torse. D’un geste habile, elle déboutonna sa chemise d’un blanc immaculé et le caressa du bout de ses ongles carmin. Elle les fit crisser contre sa peau avec assez de force pour qu’il en ait les marques.

La main de Ludo se glissa sous la jupe de la jeune femme… sous la soie qui protégeait son intimité. Avec délicatesse, il écarta les pétales humides de son désir. Elle était chaude et si mouillée que la pression dans son caleçon se fit plus intense, plus douloureuse. Il la pénétra alors d’un index timide, s’attardant un long moment au bord de son sexe comme s’il hésitait à entrer dans ce paradis de douceur. Ce fut elle qui, d’un coup de hanches, s’empala sur ses doigts, et il l’amena à l’orgasme, la pulpe de son pouce ayant trouvé la petite perle nichée au creux de sa féminité. Elle jouit en silence, le dos arqué dans une attente insoutenable. Mais des éclats de rire les arrachèrent à ce moment de pure félicité. Elle rabaissa sa robe et s’enfuit telle Cendrillon un soir de bal.

[image: img2.png]   Bon sang, Ludo, tu tiens à te faire massacrer ou quoi ? Ça fait plus d’un quart d’heure que Jo t’a fait demander.

[image: img2.png]   Coralie, mais qu’est-ce que tu fiches ici ? s’étonna l’informaticien en reprenant ses esprits avec difficulté.

[image: img2.png]   J’avais rendez-vous avec Jonathan pour aller manger en ville. Il commence à s’impatienter si tu vois ce que je veux dire, ajouta la jeune femme avec une pointe de malice.

[image: img2.png]   Désolé, j’étais plongé dans mes pensées.

[image: img2.png]   En plein milieu de la cuisine ? Ouais, avec toi, faut s’attendre à tout ! fit-elle en secouant la tête. À quoi pensais-tu ? Un nouveau jouet pour ton PC, un nouveau virus ?

[image: img2.png]   Personne ne t’a jamais dit que tu étais trop curieuse ? fit-il en lui ébouriffant les cheveux.

[image: img2.png]   Allez, je t’emmène voir mon homme. Tu risques encore de te perdre dans les couloirs.

Il suivit Coralie, encore troublé à la pensée de la jeune inconnue. En passant devant l’accueil, il fit un signe de la main à Amandine, la secrétaire qui faisait les yeux doux à Tarik avec qui elle était en couple depuis bientôt deux mois.

[image: img2.png]   Te rends-tu compte, Ludo, que le centre semble être la proie à une épidémie de romantisme, releva Coralie en souriant après avoir suivi le regard de son ami. Ève et Antoine, Amandine et Tarik, Jonathan et moi ? Je suis certaine que tu seras le prochain à succomber à l’appel de l’amour.

[image: img2.png]   Alors là, pas de risque de mon côté, je suis immunisé, fit-il en poussant la porte du bureau directorial.

Son regard se posa d’abord sur celui, sérieux, de Jonathan avant de glisser sur… Il retint son souffle tandis que la mystérieuse jeune femme de la soirée l’observait aussi ébahie que lui. Leurs yeux se croisèrent pour ne plus se lâcher. Une tension s’éleva dans la pièce, sexuelle, animale, pourtant la jeune femme se reprit bien vite. Seule une lueur de désir flottait encore dans ses pupilles.

[image: img2.png]   Eh bien, il était temps ! s’exclama Jonathan. Je sais que tu as du boulot mais moi aussi.

[image: img2.png]   Ne ronchonne pas mon chéri, fit Coralie en se glissant derrière le fauteuil où se trouvait Jonathan et en lui passant amoureusement les bras autour du cou. Il s’était perdu dans la cuisine. En fait, il était plutôt captivé par l’espace vide entre le lave-vaisselle et le mur.

 

* * *

 

Caran sourit en entendant ces derniers mots. Dès son entrée dans la pièce, elle avait reconnu son ténébreux « amant », celui qui lui avait donné tant de plaisir. Malheureusement, personne n’avait semblé connaître ce bel apollon lorsqu’elle avait tenté d’en savoir plus.

[image: img2.png]   Ludo, voici Caran Barkamen, la sœur de Tarik. Caran, voici notre informaticien Ludovic Marcheriel. Tu travailleras avec lui sur la mise en place du site. Bon, maintenant que les présentations sont faites, vous m’excuserez, mais j’ai rendez-vous avec ma compagne. Caran t’expliquera ce que j’attends de toi, Ludo !

Ludovic et Caran restèrent un long moment à se dévisager. C’était même plus que ça pour cette dernière, elle le dévorait littéralement du regard. Il n’était pas beaucoup plus grand qu’elle et avait un corps musclé sans être aussi développé que celui de son frère Tarik. Ses cheveux noirs étaient coupés courts, presque ras, mettant en valeur l’ovale parfait de son visage. Il était rasé de près et une délicate fragrance marine lui titillait les narines.

– Alors, je te plais ? lui fit-il, reprenant la phrase qu’elle lui avait dite le fameux soir.

[image: img2.png]   Oui, beaucoup, répondit-elle en souriant. Alors ainsi tu es le « geek » de ce centre social. Lorsque Jonathan m’a dit que je travaillerais avec le meilleur informaticien, j’avoue que je ne m’attendais pas à te voir ! J’imaginais un petit boutonneux, dreadlocks, lunettes, qui ne se nourrit que de pizzas.

[image: img2.png]   Alors, pas trop déçue ?

[image: img2.png]   En fait si, rétorqua-t-elle en mordillant l’ongle de son pouce.

[image: img2.png]   Tu peux développer ?

[image: img2.png]   Je suis déçue de ne pas avoir fini ce qu’on avait commencé ce jour-là dans la cuisine, avoua-t-elle le souffle court. Peut-être qu’à présent…

[image: img2.png]   Dis-moi plutôt pourquoi tu as besoin de moi, la coupa-t-il. Professionnellement parlant, bien sûr.

[image: img2.png]   En fait, c’est Jonathan qui a besoin de nous. Assieds-toi que je t’explique, fit-elle en tapotant le siège à ses côtés.

Ludo s’installa, essayant toutefois de maintenir une certaine distance entre eux.

[image: img2.png]   Voilà, je suis infirmière libérale, ici en ville. Jonathan voudrait que j’intervienne de façon ponctuelle au sein de la structure pour donner des conseils aux familles et pour cette raison…

[image: img2.png]   Je t’écoute, continue, l’incita-t-il alors qu’elle venait de s’arrêter dans ses explications.

[image: img2.png]   Tu me troubles, murmura-t-elle en posant la main sur la cuisse de Ludovic. Ton odeur et ta présence me rendent folle de désir.

[image: img2.png]   Serais-je tombé sur la seule infirmière nymphomane du quartier ? ironisa-t-il. 

[image: img2.png]   Je n’ai pas couché avec un mec depuis deux ans, s’offusqua-t-elle. Pour qui me prends-tu ? Tu ne connais rien de mes attentes, de mes désirs. Mais ce n’est pas le sujet, pas aujourd’hui en tout cas. Donc, comme je te le disais, Jonathan veut que je fasse des petits ateliers santé mais pour cela, il faut faire de la promotion sur le site du centre social. Ça, c’est toi qui t’en occupes. Le plus gros du boulot vient ensuite. Ton patron veut que nous ouvrions un blog, afin de faire de la prévoyance. Par exemple, équilibre alimentaire, action de prévention contre les dépendances, le sommeil chez les enfants, la sexualité des ados…

[image: img2.png]   Ouah, c’est un sacré boulot ! Mais pourquoi toi ?

[image: img2.png]   Parce que je viens de la cité. Je suis proche des habitants. Jonathan a soulevé des points très intéressants. Par exemple, le cas d’une jeune adolescente qui n’a pas « osé » se rendre au planning familial et qui s’est retrouvée enceinte. Elle a eu son bébé et malgré de nombreuses recommandations ne se protège toujours pas.

[image: img2.png]   Et tu crois que ça changera quelque chose ?

[image: img2.png]   Je l’espère. Les gens du quartier me font confiance. Je suis infirmière, donc je sais de quoi je parle. Il faut juste qu’ils puissent avoir un endroit sur le net où poser des questions, avoir des renseignements.

[image: img2.png]   Et c’est là que mes talents seront nécessaires ?

[image: img2.png]   C’est en tout cas ce qu’en a pensé Jonathan.

Caran était excitée par l’idée du directeur du centre. Elle savait qu’elle allait devoir bosser plus et qu’elle pourrait y arriver avec l’aide de Ludovic. Elle le dévisagea tandis qu’il prenait des notes sur un bloc que Jonathan avait laissé à sa disposition. Son cœur se mit à battre plus vite et elle passa nerveusement sa langue sur sa lèvre supérieure. 

Ludovic l’observait du coin de l’œil. Même s’il voulait ignorer la sensualité animale qui se dégageait de Caran, il ne pouvait empêcher son imagination fertile de galoper et, lorsque la main de la jeune femme se posa sur son entrejambe, il ne put retenir un juron et repoussa son siège. Il pouvait lire l’incompréhension de Caran sur son visage mais aussi le désir qu’elle ressentait à son égard. Il se leva brusquement et, tendant la main, la saisit aux poignets et l’attira à lui en l’arrachant de son siège. Elle plongea son regard dans celui de Ludo et la passion qu’elle y lut la fit trembler violemment. Il fondit sur sa bouche, s’engouffrant entre ses lèvres, caressant avidement sa langue de la sienne. 

Il l’allongea sur le bureau de Jonathan, se coulant entre ses cuisses. D’un geste habile, il déboutonna le jean de la jeune femme et posa sa main sur sa culotte. Il la sentait chaude, moite. Ses doigts glissèrent sous le tissu, écartèrent les replis humides. Il plongea un doigt en elle, puis un autre. Elle gémissait, son visage crispé par l’attente. Il releva son pull, dégagea ses seins de leur écrin de dentelle. Il s’aboucha à un téton, puis à un autre. Elle était splendide, elle avait le goût du soleil. Il pinça doucement sa petite perle gorgée de sang et la fit rouler tout en continuant de la pénétrer de son majeur. Il s’agenouilla entre ses cuisses, colla sa bouche sur son sexe ruisselant. D’un coup de langue, il sépara les deux corolles rosées. Elle avait un goût d’épices, de miel. Il enfonça sa langue plus profondément encore, mimant l’acte sexuel avec sa bouche et lorsqu’elle jouit, il récolta sa saveur qui éclata sous ses papilles. Il se redressa, à moitié enivré par le parfum de la jeune femme.

[image: img2.png]   Approche, murmura-t-elle d’une voix rauque, je veux goûter mon odeur sur tes lèvres.

Il l’embrassa avec passion, mettant dans ce baiser tout son désir, toute sa frustration aussi. Il se détacha doucement.

[image: img2.png]   Il faut que je me remette au travail, souffla-t-il.

[image: img2.png]   Et toi, tu ne veux pas que je te soulage ? demanda-t-elle en lui indiquant de la main son bas-ventre où une érection impressionnante déformait le tissu de son pantalon.

Il l’observa un moment, indécis. Il aurait tant voulu s’engouffrer en elle, se perdre dans sa chaleur, dans sa beauté… Il secoua la tête.

[image: img2.png]   Non, ce n’est pas une bonne idée.

Il s’échappa avant que Caran n’ait eu le temps de descendre du bureau. Elle se leva, dépitée, posa ses pieds sur le sol et remit de l’ordre dans sa tenue.

[image: img2.png]   Tu peux essayer de t’enfuir, mon Beau. Mais je peux te promettre que je vais t’attraper et, cette fois, tu ne pourras pas t’échapper, chuchota-t-elle en sortant de la pièce.

 

* * *

 

Caran soupira de soulagement. Elle avait démarré sa tournée très tôt ce matin-là, à croire que toute la ville s’était mise d’accord pour tomber malade en même temps. Elle était pressée de rentrer, surtout en sachant que, pour une fois, elle serait seule chez elle. Tarkan et Alim, ses frères jumeaux avaient emménagé de façon définitive dans l’ancien logement de Tarik, à l’étage en dessous, de façon à ce qu’elle puisse continuer de jeter un coup d’œil sur leurs fréquentations. Le plus jeune, Bédri, partageait son temps libre entre la maison d’Amandine, l’appartement de Caran et celui de ses frères. Cette semaine, il était chez leur aîné, ce qui arrangeait les affaires de la jeune femme.

 Il était près de 20 heures lorsqu’elle passa le seuil de sa porte. Elle la verrouilla, déposa sa sacoche pour les soins et se précipita sur la douche. Une demi-heure plus tard, elle se connectait sur internet, un reste de pizza froide à la main. Une icône sur la barre des tâches s’alluma, lui signalant l’arrivée d’un nouveau mail. Il s’agissait d’un message de Ludo.

[image: img2.png]   Es-tu là ? Si oui, peux-tu brancher ta webcam ?

Elle le fit et attendit patiemment que la connexion s’établisse. Elle ressentit un élan de tendresse lorsque son visage apparut à l’écran.

[image: img2.png]   Tu as fait vite ! Ça va ? demanda-t-il en s’appuyant sur le dossier de son siège

[image: img2.png]   Journée épuisante, je viens juste de rentrer, avoua-t-elle en posant sa tête sur sa main. Quelles sont les nouvelles ?

[image: img2.png]   Bon voilà, j’ai commencé le nouveau blog, alors je te fais un rapide résumé de la situation, ensuite tu me diras ce que tu en penses.

[image: img2.png]   Mmm !

Il se lança dans des explications longues et complètement inutiles pour Caran. À part ouvrir sa boîte mail, les réseaux sociaux et ses logiciels utiles pour son métier, elle ne comprenait rien à tous ces termes informatiques. Elle laissa son esprit vagabonder, posant son regard sur Ludo par écran interposé. Il émanait de lui une virilité tranquille, et elle sentit aussitôt son désir pour lui monter en flèche. Elle était nue sous son peignoir de bain et elle se demanda quel effet ça lui ferait si elle commençait à se caresser, là, sous ses yeux. Elle eut un petit sourire coquin, recula son siège afin qu’elle puisse « entrer » complètement dans le champ de la caméra et dénoua sa ceinture.

Ludovic essayait de rester le plus professionnel possible, bien que ce soit très difficile pour lui de faire abstraction de la présence virtuelle de la jeune femme. Ses explications étaient foireuses, il le savait, et lorsqu’il vit une petite étincelle espiègle s’allumer dans les prunelles de Caran, une chaleur intense l’envahit et il perdit le fil de la conversation. 

Elle venait de repousser sa chaise à roulettes et elle apparaissait dans toute sa splendeur à l’écran. Il fit quelques réglages et elle apparut en gros plan, juste au moment où elle rejetait sur ses épaules le tissu en éponge qui la protégeait. Il retint un juron.

[image: img2.png]   Tu vois, j’ai compris qu’internet sert à beaucoup de choses, susurra-t-elle. Je n’ai jamais fait l’amour de cette façon et toi ?

Il ne répondit pas, se contentant d’observer la jeune femme. Elle s’était agenouillée sur le siège, cuisses écartées, offrant un spectacle délicieux à Ludo qui n’en perdait pas une miette. Les yeux mi-clos, elle laissa glisser sa main sur son corps, sur son ventre ferme. C’était la première fois qu’il la voyait entièrement nue et regretta soudain de ne pas être à ses côtés. Il posa machinalement la main sur son entrejambe. Il était tendu sous son jean… 

Caran se caressait doucement, nonchalamment. Elle pouvait sentir le regard du jeune homme qui la transperçait de son désir. Dans un gémissement, elle empauma ses seins, les soupesa. Ils étaient lourds, gonflés, et lorsqu’elle fit rouler ses tétons entre ses doigts, elle se cambra, la tête rejetée en arrière.

[image: img2.png]   Oh bon sang, Ludo, ils me font mal tellement je suis excitée. C’est de penser à toi qui me mets dans cet état. Regarde, je me pince si fort que mes bouts en sont presque écarlates. Je voudrais que ce soit toi qui sois là, toi qui me serres… 

[image: img2.png]   Bordel, Caran, continue de parler, la pressa-t-il, je bande si fort que j’en souffre.

[image: img2.png]   Alors, sors-la de sa cachette, montre-moi à quel point tu es content de m’entendre, de me voir. Laisse-moi t’admirer. Ma peau est douce, frémissante, je ne veux pas lâcher mes seins mais une autre partie de moi réclame mon attention. Oh mon Dieu, Ludo, il est si impressionnant, si… gros… 

Ludo venait de libérer son sexe. Il se caressait doucement tout en écoutant Caran. Il n’avait jamais vécu d’expérience aussi extraordinaire et il devait avouer que ça lui plaisait beaucoup. Elle était si naturelle dans ses gestes, si… belle. 

[image: img2.png]   Continue, ma jolie, murmura-t-il, regarde comme je me dresse pour toi.

Elle le regarda, en effet. Il enserrait son pénis à la base et le lui présentait devant la caméra. Elle put apercevoir une légère gouttelette affleurer au sommet de son gland.

[image: img2.png]   Je voudrais être à tes côtés, le glisser dans ma bouche, enfoncer la pointe de ma langue dans ta petite ouverture et lécher ta semence si précieuse. Je l’enfournerais en entier et le garderais en bouche, tout en te pompant. J’enserrerais tes couilles dans mes mains, jusqu’à ce que tu éclates sur ma langue.

[image: img2.png]   Putain, Caran, caresse-toi ! commanda-t-il. Maintenant !

Elle laissa échapper un petit rire et fit descendre sa main lentement le long de son buste. Elle la glissa entre ses cuisses et ne put retenir un léger cri.

[image: img2.png]   Parle-moi, Caran, dis-moi ce que tu ressens ! Je… je ne vais pas tenir longtemps.

[image: img2.png]   Oh, Ludo, je suis brûlante et si mouillée, gémit-elle en se pénétrant du majeur. C’est si doux, si serré. Mon clito est si sensible mais je ne veux pas jouir sans toi… je suis si trempée… regarde, c’est pour toi que je ruisselle de désir, rien que pour toi.

Elle retira sa main de son entrecuisse et l’approcha de la webcam. Le bout de ses doigts luisait de ses sucs intimes. 

[image: img2.png]   Goûte-toi !

[image: img2.png]   Non, pas sans toi, haleta-t-elle en replaçant ses doigts dans son intimité. C’est avec toi que je veux faire ça, tes mains que je veux sentir sur mes seins, tes doigts dans ma petite chatte incandescente. Je veux que ton pouce affole mon clito, que ta queue me prenne fort et vite et… Oh mon dieu, je jouis…

[image: img2.png]   Moi aussi, Bébé, moi aussi ! rugit Ludo en éjaculant avec force.

La transmission fut coupée soudainement, laissant Caran essoufflée et le cœur battant. Une fois de plus son modem venait de perdre la connexion avec son fournisseur internet. Elle ramassa le peignoir qui avait chuté sur le sol et se pelotonna dedans. Elle ne savait plus trop bien où elle en était. Elle n’avait jamais fait ça auparavant, se laissant aller avec une telle confiance, une telle liberté. Habituellement, elle était plutôt timide avec les hommes tandis que là, elle s’était comportée comme une vraie dévergondée. Elle appuya sur le bouton de réinitialisation de sa « box » et partit se coucher. Une longue journée l’attendait le lendemain.

 

* * *

 

Ludo arriva en retard au travail. Toute la nuit, il avait repassé le film des événements de la veille encore et encore jusqu’à ce qu’il succombe au sommeil au petit matin. 

[image: img2.png]   Tu as l’air crevé mon pauvre Ludo, fit Amandine en le voyant arriver. Toi, tu as encore passé toute la nuit sur ton ordi !

[image: img2.png]   Oui, tu as raison et le programme était si excitant que je n’ai pas vu le temps passer, lui répondit-il avec une pointe d’humour. Au fait, pourrais-tu appeler Caran et voir si elle a un créneau de libre pour passer au bureau. Je veux lui montrer le nouveau blog.

[image: img2.png]   Ça avance alors ?

[image: img2.png]   Oui, c’est bon, il est créé mais j’ai besoin d’elle pour les différentes rubriques.

[image: img2.png]   Bon, pas de problème, je vais essayer de la joindre, je te tiens au courant.

Ludo rejoignit son bureau et jeta un coup d’œil à son emploi du temps. Dans trois mois, il devait rendre le concept du jeu vidéo qu’il avait créé et il avait encore du travail pour être prêt dans les temps. Il mit à jour le site du centre, plaçant les photos de la soirée couscous dans la l’emplacement réservé au CAJ. Il n’oublia pas non plus de faire la publicité pour les jeunes, pour leur prochain voyage. Il releva les mails, transférant à Amandine ceux qui nécessitaient une réponse rapide et vérifia que les pare-feu étaient bien en place. Il était près de midi lorsqu’un bruit de pas le fit sursauter. 

[image: img2.png]   Il parait que tu as demandé à me voir, fit la voix douce et sensuelle de Caran.

[image: img2.png]   Oui, j’ai installé le blog. Je t’attendais pour que tu me dises quelles rubriques y insérer.

[image: img2.png]   Mmmm, insérer, répéta-t-elle en suivant le contour de ses lèvres de la pulpe de son index. Sais-tu que ça laisse plein de possibilités.

[image: img2.png]   Caran, concentre-toi, s’il te plaît ! bougonna-t-il lorsqu’elle s’approcha de lui.

[image: img2.png]   Sais-tu ce que j’ai fait ce matin ? J’ai passé près de six heures sur la route. Entre les soins, les prises de sang, les injections, je n’ai pas eu une minute à moi. Et là dans quelques heures, il faudra que je m’y remette. Lorsque je vais rentrer ce soir, il fera nuit. Je serai seule dans mon lit à fantasmer sur ton corps, alors excuse-moi de vouloir me détendre un moment.

Caran était épuisée et un peu agressive. Elle avait appris qu’une de ses patientes était décédée. Ensuite un des pneus de sa voiture avait éclaté et elle avait dû attendre l’arrivée de Tarik avec les outils adéquats pour pouvoir continuer sa tournée. 

Ludovic dut admettre qu’elle semblait au bout du rouleau. Son mascara avait coulé, son gloss avait bavé mais, pour lui, elle était la plus belle.

[image: img2.png]   Tu as mangé ? 

[image: img2.png]   Non, je n’ai pas eu le temps.

[image: img2.png]   Bon, alors voilà ce qu’on va faire. Je vais nous faire livrer un repas rapide, en attendant, repose-toi sur le divan.

[image: img2.png]   Et le blog ? demanda Caran, alléchée par la proposition du jeune homme.

[image: img2.png]   Je ne pense pas que Jonathan s’attende à ce que tout soit mis en place en une semaine. Repose-toi, mange et ensuite on parlera. Que veux-tu pour déjeuner ?

[image: img2.png]   Quelque chose de froid, je te laisse choisir, sandwich, salade, ça n’a pas d’importance, je ne suis pas difficile. Je prendrai juste un potage au distributeur avant le repas.

Caran s’installa sur le divan qui était disposé dans un coin du bureau, sous la fenêtre. Elle se pelotonna en chien de fusil. Elle avait à peine posé la tête quelques secondes qu’elle dormait déjà. Ludovic sourit, prit son portable et composa le numéro d’un de ses contacts.

[image: img2.png]   Nath, salut, c’est Ludo. 

[image: img2.png]   Coucou, mon grand, alors qu’est-ce que je peux faire pour toi ?

[image: img2.png]   Il me faudrait deux menus « délices maxi », deux salades fermières, un soda allégé et un normal, et pour les desserts, deux belles parts de tarte. Ah oui, quelle soupe as-tu au menu d’aujourd’hui ?

[image: img2.png]   Soupe du soleil, poivron, tomate et une pointe de piment, un régal !

[image: img2.png]   D’accord, tu en ajoutes deux à emporter. Et, Nath, c’est possible de me livrer au centre ?

[image: img2.png]   Oh toi, mon gaillard, tu es encore sur un de tes programmes. Ta maman va s’inquiéter quand elle le saura.

[image: img2.png]   Alors tu ne lui diras rien, n’est-ce pas ?

[image: img2.png]   Non, bien sûr. Je te livre tout ça d’ici une demi-heure, ça te va ? Je mets la note sur ton compte comme d’habitude. Et… euh, Ludo ? Tu vas bien ?

[image: img2.png]   Oui, Nath, pour l’instant ça va !

Ils raccrochèrent sans un mot de plus. Nath était une amie de longue date de ses parents, elle avait été un soutien sans faille pour la famille lorsque Ludo avait eu ses problèmes de santé. Non, il ne voulait pas penser à ça maintenant. Il se leva et s’approcha du divan. Caran semblait si paisible. Elle était dévouée, travailleuse et elle s’occupait à merveille de ses frères. Elle était parfaite mais il ne devait pas oublier qu’elle n’était pas pour lui. Il se rendit dans la pièce attenante et en ramena un plaid dont il recouvrit la jeune femme. Puis il s’installa à son bureau et reprit sa programmation.

 

* * *

 

Lorsque Caran se réveilla, ses yeux se posèrent tout de suite sur le dos large de Ludo dont les doigts couraient sur le clavier. Elle se leva, s’approcha de lui silencieusement et entoura sa taille de ses bras. Elle observa un moment l’écran, la tête posée sur son épaule.

[image: img2.png]   Qu’est-ce que tu fais ?

[image: img2.png]   Un programme pour un jeu vidéo, répondit-il laconiquement en fermant sa page. Dis donc, tu as bien dormi. Il est près de 15 heures, tu as faim ?

[image: img2.png]   Oh merde, moi qui espérais pouvoir passer un moment coquin avec toi, c’est râpé ! ronchonna-t-elle en faisant la moue.

[image: img2.png]   Tu es une véritable obsédée, fit-il, amusé, en repoussant son fauteuil. Allez installe-toi, je vais te faire réchauffer une soupe dont tu me diras des nouvelles.

[image: img2.png]   Quoi que je dise ou je fasse, tu vas m’obliger à me nourrir, n’est-ce pas ?

[image: img2.png]   Eh oui, confirma-t-il en posant un doux baiser sur ses lèvres. Ne bouge pas, je reviens.

Caran sourit en le voyant sortir. Elle en était de plus en plus convaincue, Ludovic Marcheriel était l’homme de sa vie et le père de ses futurs enfants. Le problème était qu’il fallait qu’elle réussisse à l’en persuader. 

Elle passa par les toilettes, rafraîchit son visage, fit un raccord maquillage et rejoignit Ludo qui l’attendait dans son bureau, une bonne odeur épicée se dégageant d’un gobelet.

[image: img2.png]   J’ai cru que tu m’avais abandonné, plaisanta le jeune homme.

[image: img2.png]   Alors là, tu n’as aucune crainte à avoir à ce sujet, répondit-elle sérieusement. Je t’ai, je te garde !

Ludovic regarda Caran, mi-choqué, mi-amusé.

[image: img2.png]   Attends, tu n’es pas sérieuse là ?

[image: img2.png]   Crois-tu au coup de foudre ? demanda-t-elle. Celui qui te prend aux tripes, qui te rend complètement gaga, rend illogique, immature et j’en passe…

[image: img2.png]   Je n’y ai jamais pensé. Pour moi, une relation prend du temps, il faut apprendre à se connaître, à s’apprécier. Ce que tu appelles « coup de foudre » ressemble plus à du désir sexuel qu’à de l’amour.

Caran avala une gorgée de son potage tout en croquant dans son sandwich.

[image: img2.png]   Comment peux-tu le savoir ? Oh mon Dieu, tu as quelqu’un dans ta vie, c’est ça ? s’écria-t-elle, horrifiée.

[image: img2.png]   Non, je suis célibataire et ça me convient tout à fait.

[image: img2.png]   Je vois, murmura-t-elle, donc à chaque fois qu’on s’est vus… 

[image: img2.png]   Merde, Caran, s’énerva-t-il. Où veux-tu en venir ? Au fait qu’on soit un couple ? Nous n’avons même pas baisé ensemble et…

[image: img2.png]   Si c’est ça que tu veux, pour moi ça ne pose aucun problème.

Caran se leva, ferma la porte du bureau à clé et, sous le regard écarquillé de Ludo, commença à se déshabiller, laissant ses vêtements choir sur le sol.

[image: img2.png]   Donc, si je comprends bien, pour qu’on soit véritablement un couple tu veux coucher avec moi ? minauda-t-elle. Alors qu’est-ce que tu attends ? Je suis à ta disposition.

Ludo déglutit péniblement. Caran avait un corps splendide. À l’abri derrière l’écran de son ordinateur, il pouvait gérer la situation, mais là, devant elle, il perdait tous ses moyens. Elle avait retiré son jean et son gros pull irlandais qui mettait en valeur son teint couleur de miel. Elle se tenait debout, dans un joli coordonné écarlate, et le regardait avec un air de défi. Elle pivota lentement, lui offrant une vue dégagée sur ses fesses nues.

[image: img2.png]   Bon sang, Caran, tu veux me tuer ou quoi ? 

[image: img2.png]   Non, je veux juste te faire comprendre quelque chose. Donne-moi tes mains ! 

Elle les saisit entre les siennes et les posa sur ses seins en poussant un petit gémissement de bien-être. 

[image: img2.png]   Tu sens comment ils deviennent durs pour toi ? 

Ludo laissa échapper un petit râle d’agonie. Caran sourit intérieurement et plaqua ensuite la paume du jeune homme sur son string humide de désir.

[image: img2.png]   Là, c’est chaud, trempé, susurra-t-elle en collant ses lèvres contre son oreille. Ma petite chatte mendie tes caresses, elle se liquéfie à la pensée de tes doigts, de ta bouche.

Caran se laissa glisser sur le sol, entre les cuisses de Ludo. Elle déboutonna son jean et il poussa un soupir de soulagement lorsque la pression qui rendait sa position inconfortable s’allégea un peu. Elle baissa l’élastique de son caleçon et rit légèrement en l’entendant grogner lorsqu’elle le libéra entièrement.

[image: img2.png]   Ferme tes yeux, murmura-t-elle en posant ses lèvres sur le bout du gland. Ne bouge surtout pas. 

[image: img2.png]   Je n’en ai aucune envie, avoua-t-il d’une voix rauque.

Il l’entendit se relever, un bruit de tissu qu’on froisse. Il essaya d’imaginer ce qu’elle faisait. Sortait-elle un préservatif ? Retirait-elle ses sous-vêtements ? Un frottement, le son d’un papier qu’on chiffonne. Ludovic fronça les sourcils en se demandant à quelles activités elle pouvait bien s’adonner. Soudain, il perçut le bruit de la clé dans la serrure. Il sursauta violemment et ouvrit les yeux tout en plaquant les mains sur son sexe dénudé. Il leva la tête vers la jeune femme qui le regardait. Elle était entièrement rhabillée, son sandwich à la main et semblait visiblement sur le point de partir. Elle l’observa un moment et secoua la tête, exaspérée.

[image: img2.png]   Tu vois, mon chou, je suis venue, tu m’as vue… et je m’en vais en te laissant vaincu ! Tout ça peut être à toi, fit-elle en faisant un mouvement des deux mains englobant son buste jusqu’à ses hanches, il te suffit juste d’admettre ce que tu ressens. J’ai fait le premier pas, à présent, la balle est dans ton camp. 

Elle lui souffla un baiser du bout des doigts et sortit sans demander son reste. Ludovic tapa du poing sur la table. 

[image: img2.png]   Sale petite peste ! s’écria-t-il en se rajustant maladroitement. 

 

* * *

 

Lorsqu’elle rentra chez elle ce soir-là, son premier geste fut d’allumer son ordinateur et d’ouvrir sa boîte mail. À part plusieurs messages à caractère publicitaire, il y en avait un qui venait d’une adresse qu’elle avait reconnue comme étant celle de Ludovic. Avant de l’ouvrir, elle se dépêcha de prendre une douche, de passer une tenue plus confortable et de prendre une collation. Elle cliqua nerveusement sur la petite enveloppe. Elle savait qu’elle n’avait pas été correcte avec Ludo, mais c’était plus fort qu’elle, elle le voulait si fort qu’elle en venait à se ridiculiser. Elle espérait seulement qu’elle ne s’était pas trompée à son sujet et que les regards brûlants qu’il lui lançait n’étaient pas seulement un produit de son imagination. Elle inspira et commença sa lecture.

 

Comment commencer ce message, il y a tant de mots qui me viennent à la bouche lorsqu’il s’agit de toi : ma drogue, ma torture, mon supplice, mon tourment.

Là, quelques minutes après ton départ, je ressens une frustration intense. Je me demande pourquoi tu m’as laissé dans cet état, en comprenant toutefois tes raisons. Il m’est plus facile de discuter de ces choses-là par écran interposé. Je ne suis pas vraiment à l’aise dans « le relationnel », que ce soit dans mon travail ou dans ma vie privée. 

Bon sang, ma queue est encore tellement raide que je rêve de la sortir et de me donner du plaisir. Lorsque je repense à ta séance d’effeuillage, c’est encore pire, elle se dresse encore plus, demandant à être libéré de ce carcan de souffrance auquel tu l’as condamnée. Je fantasme ici dans mon fauteuil tout en t’écrivant… C’est tellement plus facile pour moi ! 

Oui, j’ai envie de toi, de m’enfoncer dans ta chaleur, de boire à tes lèvres. Je veux que tu me serres dans ta petite chatte, que tu laisses échapper ces petits cris qui me donnent la chair de poule. J’imagine… Je commence par te prendre doucement, écartelant ta chair par petites poussées, millimètre par millimètre, tandis que tes mains valsent sur mon torse, dans mon dos. Tu me caresses du bout des ongles, je sens l’amorce de ta griffure et j’oscille entre douleur et plaisir. D’un geste brusque, je glisse mes paumes sous tes fesses et m’enfonce en toi plus durement encore, avec plus de force. Tu te cambres, la tête rejetée en arrière, la passion brille dans tes yeux. Tu attends une délivrance que je tarde à t’offrir. Je te prends à présent avec une telle puissance que mes boules claquent contre ton joli petit cul. Ma bouche est collée à tes seins, tes jolis tétons rosés, glissés entre mes lèvres, frôlent dangereusement mes dents. Je les mordille, les avale, les titille du bout de ma langue. Mes doigts ont abandonné tes jolies rondeurs pour se glisser entre nos deux corps. Tu as la peau si douce, tu es brûlante, incandescente même. J’éprouve beaucoup de difficultés à me contrôler, ma queue glisse en toi comme dans un gant. J’ai l’impression que ton intimité me recouvre d’une seconde peau. Je ne sais plus où je commence ni où tu finis. Mon pouce a trouvé ta petite perle cachée dans tes replis secrets. Je la touche doucement, à peine un effleurement. Tu gémis, tu cries. Tu en veux plus… Tu accompagnes soudain mes mouvements, plaquant tes hanches contre les miennes dès que je sors de ton écrin. Mes caresses contre ton clito se font plus précises, plus appuyées, et ce n’est que lorsque tu jouis et que tes muscles intimes m’enserrent avec plus de vigueur encore, que je me déverse en toi, abreuvant ta féminité de ma semence jusqu’à ce que nous finissions par nous consumer, ensemble. 

Voilà comment je voudrais te donner du plaisir, pouvoir te contenter. Mais comme je te l’ai dit, pour moi ce ne serait que du sexe… Je ne suis pas prêt pour le mariage et ne le serai sans doute jamais. Mais si tu es d’accord pour avoir une relation purement sexuelle, je suis ton homme. Si tu attends autre chose de moi… je te souhaite bonne chance.

La balle est à nouveau dans ton camp.

 

Caran resta un moment sous le choc. Elle était excitée, frustrée, en colère et flattée. Tout ce maelstrom d’émotions tourbillonna dans sa tête jusqu’à lui donner la migraine. Elle partit se coucher, seule, maudissant les hommes et tout particulièrement le seul qui réussissait à la mettre dans tous ses états.

 

* * *

 

[image: img2.png]   Je veux tout savoir sur Ludo ! assena Caran à Amandine le lundi suivant. 

Elle posa rageusement sa sacoche près de l’accueil et attendit en tapotant le comptoir de ses longs ongles.

[image: img2.png]   Bonjour à toi aussi, Caran, tu vas bien ? Tarik et moi allons bien aussi, et Maelys a hâte d’être à mercredi pour aller au ciné avec sa tante Caran, ironisa Amandine tandis que la jeune femme rougissait.

[image: img2.png]   Je suis désolée, s’excusa Caran en se mordillant la lèvre. Il va me rendre folle !

[image: img2.png]   Comme tous les mecs, j’imagine. Cette colère à son sujet est-elle professionnelle ou personnelle ?

[image: img2.png]   Personnelle ! Je le veux, Mandy ! Je n’ai jamais rencontré un mec comme lui. Il a un tel self-control. Il est deux ans plus vieux que nous mais… je ne sais pas, c’est comme s’il était plus âgé de l’intérieur. Et, après avoir vécu avec Tarik et Sélim qui se comportaient comme des ados, les jumeaux et le petit Bédri, c’est un bonheur de pouvoir parler à un homme, il est posé, calme. Je l’ai observé à la soirée, il n’a pas bu une seule goutte d’alcool, il a aidé Coralie à la plonge. C’est ça que j’ai toujours recherché chez un mari et…

[image: img2.png]   Whouah, hola, ma belle, la tempéra Amandine, tu ne vas pas un peu trop vite ? Tu ne le connais que depuis quoi ? Deux, trois semaines ? Tu ne crois pas que tu devrais un peu lever le pied. Viens avec moi dans la salle de repos, on y sera tranquille.

Les deux femmes s’offrirent une boisson et s’installèrent à une table. Amandine hésita un moment et se lança.

[image: img2.png]   Tu es trop impatiente, Caran, trop directive aussi. Ludo est un mec super mais il est très secret. Depuis que je le connais, je ne l’ai jamais vu avec une femme et…

[image: img2.png]   Attends, tu essaies de me dire qu’il est homo, c’est ça ? Alors là, ma vieille, poursuivit-elle devant le silence d’Amandine, je peux t’assurer que ce n’est pas le cas. 

[image: img2.png]   Et comment peux-tu en être si sûre ? Oh mon dieu, vous avez couché ensemble ? s’écria-t-elle, portant la main sur ses lèvres.

[image: img2.png]   On peut dire ça comme ça… Allez, Mandy, s’il te plaît, on est sœurs à présent, aide-moi, la supplia-t-elle.

[image: img2.png]   Que veux-tu que je te dise à son sujet ? Il a vingt-huit ans, ça, tu le sais déjà. Il travaille ici depuis que Jonathan  est le directeur du centre, c’est lui qui l’a embauché. Ils se connaissaient déjà, mais de quelle façon, ça, je l’ignore. Je sais aussi qu’il est sportif, qu’il reste parfois après la fermeture pour avancer sur son projet de jeu vidéo ou pour utiliser la salle de musculation. Sa maison est située en dehors de la ville, tu connais la villa « La Marielle » ? 

[image: img2.png]   Oui, c’est cette superbe maison sur plusieurs niveaux, c’est ça ? Tu veux dire qu’il la loue ?

[image: img2.png]   En fait, elle appartient à ses parents. 

[image: img2.png]   Adieu mes rêves, fit Caran, dépitée. Mes parents sont turcs, je vis dans un appartement dans une cité dite « à problèmes », je suis responsable de mes frangins, mon frère aîné a fait de la taule, mon cousin est alcoolique… Je n’ai aucune chance avec Ludo.

Amandine observa sa belle-sœur. Elle avait l’air complètement désemparée. Elle lui prit la main et la serra dans la sienne.

[image: img2.png]   Eh, ton frère aussi pensait n’avoir aucune chance avec moi, et inversement. Regarde où nous en sommes. Si tu tiens réellement à Ludo, bats-toi ! Mais ne sois pas trop intrusive. Avancez pas à pas. Surtout, ne le prends pas mal mais tu as été élevée en partie par les deux plus grands séducteurs de la cité. Ce qui voulait dire pour eux, filles faciles, prête à coucher n’importe où, n’importe quand. La plupart des hommes aiment une certaine retenue chez les femmes et également faire le premier pas. Alors sois patiente. Allume-le, séduis-le mais laisse-le venir à toi !

[image: img2.png]   Et si malgré mes efforts rien n’y fait ?

[image: img2.png]   Alors c’est qu’il n’était pas pour toi. Bon, je retourne travailler, dit Amandine en se retirant.

Caran poussa un très long soupir lorsqu’un éclat de rire retentit derrière elle. Elle se retourna et ses yeux plongèrent dans ceux de Ludovic. 

[image: img2.png]   Cœur qui soupire n’a pas tout ce qu’il désire, me disait ma mère, fit-il en prenant place à ses côtés. Alors, dis-moi ce qui t’arrive.

[image: img2.png]   Je viens de réaliser que je ne pourrai jamais avoir ce que je veux le plus au monde. Alors j’ai une baisse de moral, avoua-t-elle en lui offrant un léger sourire. Bon sinon, parlons d’autres choses, où en es-tu de notre blog santé ?

[image: img2.png]   Est-ce que tu as un moment de libre ou pas ?

[image: img2.png]   Oui, je suis en repos toute la semaine. 

[image: img2.png]   Bon, alors viens avec moi dans mon bureau, on va installer quelques rubriques et faire des mises à jour.

Il lui tendit la main pour l’aider à se lever mais elle fit mine de ne pas le voir. Elle le suivit sans un mot, prit place devant le bureau et croisa les bras sagement sur sa poitrine. Ludo la regarda, perplexe.

[image: img2.png]   Je ne sais pas ce qui t’arrive aujourd’hui, mais il vaut mieux que nous soyons du même côté tous les deux si on veut bosser ensemble.

Elle prit son siège et s’installa à ses côtés, maintenant toutefois une certaine distance entre eux. Pendant une fraction de seconde, Caran s’imagina avoir vu une lueur de déception dans le regard de Ludo, mais il redevint bien vite le « geek », sérieux et accro à son PC. Ils travaillèrent ensemble pendant plusieurs heures. À la fin de leur séance, Caran avait mal dans la nuque et ses yeux lui piquaient.

[image: img2.png]   Je ne sais pas comment tu peux rester des journées entières le nez collé sur l’écran, dit-elle en remuant doucement la tête tout en essayant de décontracter ses muscles.

[image: img2.png]   Avec beaucoup de patience. Veux-tu boire quelque chose, manger un morceau ?

[image: img2.png]   Non, je vais rentrer, je crois qu’il commence à se faire tard. De plus, mon frère est à la maison cette semaine, il faut bien que je le nourrisse.

[image: img2.png]   C’est Bédri, c’est ça ? Il est déjà venu plusieurs fois dans le cadre du CAJ, il se débrouille bien avec un ordinateur. C’est toi qui en as la garde ?

[image: img2.png]   Non, en fait, il est sous la responsabilité de Tarik, mais comme il est en couple depuis peu, je veux qu’il puisse en profiter.

[image: img2.png]   Et tes parents ? Après tout, ce sont eux qui devraient être là à s’occuper de lui.

[image: img2.png]   Mes parents se suffisent à eux-mêmes. Ils s’aiment, ont eu des enfants. Mais c’est leur couple qui a compté plus que nous. Je ne ferai pas la même erreur, je ne pourrais pas abandonner ma chair et mon sang pour un homme, même si je l’aime à en mourir. Mais parle-moi un peu de toi. En quoi consiste ce jeu vidéo dont tu m’as parlé ?

Ludovic se rembrunit. Il ne pouvait pas être totalement honnête avec Caran, mais il ne voulait pas lui mentir non plus. Pourquoi était-ce si difficile pour lui de se confier ?

[image: img2.png]   Je crée un jeu pour les enfants hospitalisés, se lança-t-il.

[image: img2.png]   Tu peux développer un peu, ça m’intéresse, dit-elle en se levant pour aller prendre place dans le divan.

[image: img2.png]   Alors voilà, il y a des enfants qui restent à l’hôpital de longues semaines, parfois même des mois ou des années pour des maladies plus ou moins graves. Mon but, c’est par le biais du jeu, de les encourager à garder le moral, à continuer de se battre. Lorsqu’on est jeune, ce n’est pas toujours évident. Entre les soins, le personnel infirmier, les prises de sang, il est facile de perdre espoir. Donc j’ai créé ce jeu. Le héros, l’avatar est un personnage qui va incarner l’enfant. Ce dernier est piégé dans un monde apocalyptique (qui représente l’hôpital pour l’enfant). Il doit combattre des monstres (virus, microbes…) avec l’aide d’objets (épées, armes représentant les médicaments, les soins) ou en compagnie de certains personnages fantastiques, ces derniers personnifiant les médecins, les infirmiers, comme tu l’auras sûrement deviné.

[image: img2.png]   C’est incroyable, murmura Caran impressionnée. Continue !

Il la rejoignit sur le canapé et poursuivit.

[image: img2.png]   Malheureusement, le parcours sera jalonné d’embûches (rechute, traitement inefficace). Ces derniers seront dépeints par des gouffres, des barrières infranchissables. L’enfant aura gagné lorsqu’il aura trouvé la sortie. Le but du jeu étant de l’encourager à se battre contre la maladie.

[image: img2.png]   Alors là, je ne sais plus quoi dire, je suis époustouflée. Ça doit te prendre un temps fou !

[image: img2.png]   Oh oui, c’est un travail sur lequel je bosse depuis plusieurs années. Le concept est presque fini et a déjà été acheté par un grand fournisseur. En fait, il y aura trois sortes de jeu qui vont voir le jour en même temps. J’ai créé des designs pour plusieurs tranches d’âge. Par exemple pour les 4/8 ans, l’avatar est un lutin, pour celui des 8/12 ans, un animal fantastique, pour les adolescents, un chasseur de monstres. 

[image: img2.png]   En fait, ce sont trois jeux que tu as créés.

[image: img2.png]   Je ne vois pas ça comme ça. Pour moi, il ne s’agit que d’un même jeu, mais avec des personnages et des décors différents.

[image: img2.png]   Et comment as-tu eu l’idée de ce jeu ? demanda Caran, curieuse.

Ludovic se raidit à ses côtés et changea de conversation.

[image: img2.png]   Merde, il est déjà 19 heures, ça fait cinq heures que nous sommes enfermés dans ce bureau. Il est temps pour moi de rentrer.

Caran haussa les épaules, dépitée. Elle se leva mais, au moment où elle allait prendre sa veste, Ludovic l’attrapa par le bras et la fit pivoter.

[image: img2.png]   Tu n’allais quand même pas partir sans un baiser ?

[image: img2.png]   Je suis fatiguée, la journée a été longue et…

Elle ne put finir sa phrase. Les lèvres de Ludo se collèrent aux siennes, sa langue s’engouffrant en terrain conquis dans sa bouche. Elle capitula et à son tour caressa la sienne, affamée. 

[image: img2.png]   Pourquoi ne m’as-tu pas accordé le moindre regard, demanda-t-il en butinant son visage. Bon sang, Caran, j’ai passé l’après-midi à bander pendant que tu restais là, stoïque. Je… je n’ai pas l’habitude de ce genre de choses. Dis-moi que tu veux encore de moi, dis-le…

[image: img2.png]   Je te veux, Ludo, capitula-t-elle. Oh bon sang, j’en ai mal tellement je désire que tu sois à moi.

Il se leva, ferma les lumières et verrouilla sa porte.

[image: img2.png]   Nous ne serons pas dérangés, murmura-t-il en repartant à l’assaut de ses lèvres. 

Caran se laissa aller dans les bras de celui qu’elle aimait. Elle parcourait son corps de ses mains, elle voulait le sculpter, le dessiner. Elle vibrait au creux de ses bras. D’un geste autoritaire, il lui retira son pull, baissant sa jupe et son string dans un mouvement hâtif. Ce fut elle qui se débarrassa de son soutien-gorge et de ses bottes, se tenant devant lui, offrant à la vue de Ludo une nudité parfaite. Elle se recula un moment tandis que, prenant son temps, se délectant du regard de la jeune femme posée sur lui, il se déshabilla à son tour. La poitrine de Caran se soulevait rapidement. Elle avait hâte de sentir les doigts de Ludo sur sa peau, de sentir sa bouche sur ses mamelons. 

Lorsqu’à son tour, il fut nu, il la saisit par la main, prit place sur le canapé et installa jeune femme à califourchon sur ses cuisses musclées. Il l’observa un long moment, fasciné par la beauté de la jeune femme.

[image: img2.png]   Tu es magnifique, ta peau est toute dorée, tes yeux sont si sombres que j’ai l’impression de tomber dans un puits sans fond quand j’y plonge les miens. Bordel, Caran, regarde dans quel état tu me mets.

[image: img2.png]   Et tu veux savoir moi, comme je me sens ? 

[image: img2.png]   Oui, dis-moi, souffla-t-il en frôlant ses rondeurs du bout des phalanges.

Elle se pencha et susurra à son oreille.

[image: img2.png]   Mes seins me font mal. Je veux que tu y poses tes mains, que tu les serres, que tu prennes mes tétons entre tes doigts, que tu me les pinces doucement, puis plus fort. 

Il répondit à chacune de ses sollicitations, la faisant gémir.

[image: img2.png]   Oh oui, Ludo… le supplia-t-elle tandis qu’il faisait rouler ses petites perles dures entre son pouce et son index. Je sens ta queue Ludo, elle est si raide, si grosse… Oh mon dieu, elle durcit encore. J’aime cette sensation de virilité que tu dégages. Quand je pense à tous les mecs qui s’épilent… Moi j’adore ça, fit-elle en passant sa main sur la poitrine velue du jeune homme. Tu es si doux. Mmmm c’est si bon…  

Elle se cambra tandis que la bouche de Ludo venait d’aspirer un téton. Il le lécha un moment avant de le relâcher et de souffler dessus doucement, la faisant murmurer des mots sans suite.

[image: img2.png]   Je veux m’enfoncer en toi et sentir ta petite chatte.

[image: img2.png]   Touche, dit-elle en lui prenant sa main et en l’attirant contre son entrejambe, je suis trempée. 

[image: img2.png]   Oh bordel, goûte mes doigts ! lui commanda-t-il en posant ses phalanges trempées de ses sucs intimes contre ses lèvres. Lèche-les.

Elle s’en empara et sa langue s’enroula autour d’eux. Ses joues se gonflèrent lorsqu’elle les enfourna dans sa bouche… Elle se redressa lorsque la seconde main de Ludo se glissa entre leurs corps pour saisir son pénis et le faire glisser le long de sa fente ruisselante. Elle poussa un hoquet de surprise, d’excitation, et lorsque du bout du gland il titilla son clitoris, elle hurla sa jouissance. 

[image: img2.png]   Putain, Caran, je n’ai pas de capotes, gémit Ludo en donnant un coup de hanches irrépressible.

[image: img2.png]   Je suis saine, murmura-t-elle en picorant son cou de petits bisous, se frottant contre son torse. J’ai fait un test il y a quelques mois, je n’ai pas eu de relations depuis longtemps.

[image: img2.png]   C’est pareil pour moi… Oh, je t’en prie, Caran, prends-moi en toi, fit-il en émettant une plainte qui résonna comme une victoire aux oreilles de la jeune femme.

Elle se releva, posa ses mains sur celles de Ludo, crispées sur son sexe, et le prit en elle, doucement.

[image: img2.png]   Te rappelles-tu ton fantasme, susurra-t-elle, millimètre par millimètre.

[image: img2.png]   Je ne peux pas, Caran… Oh bordel ! C’est si bon.

Ça l’était en effet, son pénis écartelait l’intimité de sa compagne. Il la sentait serrée, encore plus qu’il ne l’avait imaginé. Elle s’abaissait lentement, l’avalant par à-coups. Elle avait les yeux fermés et se concentrait sur ses mouvements. Elle éprouvait un vif plaisir à ressentir le doux frottement de leurs corps. Ses sensations étaient accrues par les caresses prodiguées par le jeune homme, par les siennes et, lorsque dans un mouvement ample, il s’enfonça jusqu’à la garde, elle poussa un nouveau cri. 

[image: img2.png]   Je vais te baiser si fort que tu sentiras mes couilles contre ton cul, fit-il en intervertissant leur position dans un habile mouvement de hanches. 

Elle était à présent allongée sur le canapé, Ludo entre ses cuisses. Elle avait soulevé les paupières et tandis qu’il la prenait avec force, elle ne pouvait que l’admirer, que l’aimer, et lorsqu’ils jouirent dans un ensemble parfait, elle se pelotonna dans ses bras, voulant se couler à l’intérieur même de son amant, ne plus faire qu’un.

Caran aurait voulu prolonger le moment mais Ludo s’était redressé et se rhabillait déjà. Sans un mot, elle l’imita et lorsqu’il sortit sans même la regarder, une pointe de colère s’insinua en elle. Pourtant, En arrivant dans le hall d’entrée, il la plaqua contre le mur et l’embrassa passionnément. 

[image: img2.png]   Ne tombe pas amoureuse de moi, je t’en prie, murmura-t-il. Je ne suis pas un mec pour toi.

[image: img2.png]   Laisse-moi seule en juger d’accord. Je suis une grande fille.

[image: img2.png]   Allez, file maintenant, ton frère va t’attendre.

Il l’embrassa une dernière fois et la raccompagna à sa voiture.

[image: img2.png]   Sois prudente ok ? 

[image: img2.png]   Toi aussi. Ludo… tu m’envoies un message ce soir ?

Il resta un moment, interdit. Il n’avait jamais voulu de relation suivie et, là, cette magnifique femme se tenait devant lui, timide, quêtant une miette d’attention.

[image: img2.png]   Oui, souffla-t-il tout en sachant que c’était une mauvaise idée. Je t’enverrai un mail ce soir.

 

* * *

 

Caran se réveilla de bonne heure. Il faisait froid dans l’appartement. Elle poussa le thermostat et attendit que la vieille chaudière veuille bien se mettre en marche. Elle prit un petit-déjeuner rapide tout en allumant son ordinateur. Ludo et elle se voyaient plus ou moins régulièrement depuis deux semaines. Leur histoire n’en était encore qu’à son balbutiement mais la jeune femme était confiante. Elle ouvrit le mail qui l’attendait comme tous les matins.

 

J’ai encore rêvé de toi. Tu m’as rejoint chez moi mais je ne t’ai pas entendue entrer, j’étais sous la douche. Lorsque j’en suis sorti, tu étais là, habillée comme pour une soirée, vêtue d’une jolie petite robe noire. Elle était si moulante que je voyais tes seins pointer à travers le tissu et j’ai compris que tu n’avais pas de sous-vêtements ni de chaussures, étonnamment. Malgré ma peau mouillée, je me suis approché. Tu m’as souri et tu t’es retournée dans mes bras, plaquant ton dos contre mon torse. L’humidité de la douche a vite fait de tremper ta robe. Posant ta tête sur mon épaule, tu m’as donné l’autorisation de te la retirer, j’ai baissé la bretelle le long de ton épaule et j’ai enfoui ma bouche dans ton cou, sous ton oreille. Tu as frémi, tu aimais ça. J’ai fait la même chose avec l’autre et le vêtement a glissé sur ton corps parfait. Me prenant la main, tu m’as emmené vers la salle de bains, et tu es entrée dans la cabine. Tu as ouvert les robinets, je t’ai rejointe. La vapeur nous enveloppait comme un cocon lorsque je t’ai plaquée contre la paroi. Tu t’es ouverte pour moi, avec abandon… Je me suis enfoncé en toi dans un mouvement ample, tout en tendresse et douceur. C’était bon, tu étais moite et si réceptive que j’eus peur d’en mourir. Pourtant, à chaque coup de reins tu t’effaçais, comme si, à chacun de mes rapprochements, tu disparaissais. Et au moment où mon plaisir atteignait le point culminant, j’étais seul, dans le noir… Il n’y avait plus personne, il n’y aurait plus personne... Jamais.

 

Le cœur de Caran se mit à battre à coups désordonnés. Ce mail était étrange, flippant même. Mais elle savait qu’elle ne pouvait rien y faire pour l’instant. Elle devait commencer sa tournée, ses patients n’attendaient pas.

À neuf heures pourtant, elle n’y tint plus. Elle brancha son oreillette et appela le centre. 

[image: img2.png]   Amandine, c’est Caran, Ludo est dans son bureau ? 

[image: img2.png]   Oui, je te le passe.

[image: img2.png]   Merci j’attends. Ludo, bon sang, c’était quoi ce mail ? Tu sais que tu m’as fait paniquer ?

[image: img2.png]   Caran ?! Écoute, je suis désolé, c’est tout simplement un cauchemar qui m’a réveillé cette nuit.

[image: img2.png]   Tu vas bien ? Tu es sûr ?

[image: img2.png]   Oui, oui, c’est bon. On se voit toujours ce soir ?

[image: img2.png]   Oui, mais je ne sais pas à quelle heure je vais finir alors…

 

* * *

 

Il était près de vingt et une heures lorsqu’elle eut fini son travail. Elle aurait dû le retrouver au centre mais elle savait qu’il n’y aurait plus personne et son portable n’avait plus de batterie. Elle soupira et décida d’enfreindre les règles qu’ils s’étaient imposées et prit la direction de son domicile. Il faisait très froid et on sentait déjà les premières prémices d’un hiver qui s’annonçait rigoureux. Elle sonna tout en se réchauffant les mains en les frottant l’une contre l’autre. Elle sourit lorsqu’il ouvrit la porte, emmitouflé dans un peignoir de bain immaculé, les cheveux trempés.

[image: img2.png]   Caran, je t’ai attendue au centre jusqu’à vingt heures… Que fais-tu ici ?

[image: img2.png]   Je ne pouvais pas t’appeler, je n’avais plus de batterie, je peux entrer, ça gèle dehors.

Il s’effaça, à contrecœur, lui sembla-t-il. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. Tout respirait le chic, la classe. Une fois encore elle se demanda si elle était vraiment à sa place à ses côtés. 

[image: img2.png]   Tu prenais une douche ?

[image: img2.png]   Non, je faisais quelques brasses dans la piscine !

[image: img2.png]   Une piscine, ici ?

[image: img2.png]   Oui, à l’intérieur, et chauffée en plus. Tu veux m’accompagner ?

[image: img2.png]   Je n’ai pas de maillot, avoua-t-elle le cœur plus léger 

[image: img2.png]   Moi non plus, révéla-t-il.

Elle le suivit dans un long couloir qui menait à l’arrière de la maison. La piscine était baignée par une douce lumière qui donnait à l’ensemble une atmosphère intime, romantique. Il retira son vêtement sans la quitter du regard. Elle se déshabilla à son tour sans aucune honte et, lorsqu’il plongea, elle le suivit en crevant la surface de l’eau d’un mouvement fluide. Ils nagèrent dans un silence lourd de désir. Au bout d’un moment, elle remonta l’escalier en métal, se saisit d’une serviette et épongea son corps humide. Ludovic piqua une tête, s’immergeant totalement, et lorsqu’il reparut à la surface, Caran se pencha, saisit son visage entre ses mains et l’embrassa tendrement. Prenant appui sur ses bras, il sortit de la piscine et enveloppa la jeune femme dans une douce étreinte.

[image: img2.png]   Tu as dîné ?

[image: img2.png]   Oui, j’ai mangé un morceau en route.

[image: img2.png]   Alors que dirais-tu de passer au dessert ?

Elle l’embrassa de plus belle, se collant contre lui. Il ne put s’empêcher de frissonner violemment. 

[image: img2.png]   Tu me montres ta chambre ?

[image: img2.png]   Suis-moi !

Une minute plus tard, ils se trouvaient dans une immense pièce, un lit king size en occupant une bonne partie. Il jeta sur le sol la serviette dans laquelle s’était enveloppée Caran et l’embrassa passionnément. 

[image: img2.png]   Je ne sais pas ce que tu m’as fait, mais je ne me reconnais plus, avoua-t-il à la jeune femme en l’installant sur le lit à ses côtés. Ma mère m’a appris à respecter les femmes et jamais je n’aurais imaginé parler à l’une d’elle de façon si vulgaire.

[image: img2.png]   Comment ça ? demanda-t-elle en suivant la ligne de ses pectoraux du bout des ongles.

[image: img2.png]   Te dire ces choses aussi crûment. Par exemple, j’ai envie de te baiser, d’enfoncer ma queue dans ta jolie petite chatte…

[image: img2.png]   Oh, je vois, se moqua-t-elle, tu préfèrerais me dire : « Pourrais-je, s’il vous plait, entrer mon pénis dans votre vulve si délicate et vous prendre de façon peu cavalière ? »

Ils se mirent à rire de concert.

[image: img2.png]   Non, mais j’ai la trouille, je perds tout contrôle lorsque je suis à tes côtés. Je ne pense qu’au sexe, à te serrer dans mes bras, je rêve de te prendre de toutes les façons possibles et imaginables. Je passe mes journées à me demander ce que tu fais, si tu penses à moi, avec qui tu es…

[image: img2.png]   Je sais que ça te fait peur, avança prudemment Caran, mais c’est exactement ce que je ressens pour toi et ce sentiment qui te terrifie, c’est l’amour tout simplement.

[image: img2.png]   Je ne peux pas, je ne peux pas, répéta-t-il en écrasant sa bouche sur la sienne pour la faire taire.

Elle succomba à son étreinte, cherchant sa langue, la taquinant de la sienne. Elles s’enroulaient, se cherchaient, se repoussaient pour mieux se retrouver. Les mains de Ludo parcouraient son corps avec avidité, s’emparaient de ses seins, les pressant avec force. Dans cette étreinte il n’y avait aucune délicatesse, aucune douceur, juste un besoin pressant, celui de combler un désir de plus en plus lancinant et, lorsqu’il la fit pivoter, elle se mit d’elle-même à quatre pattes, écartant les cuisses. Il s’approcha d’elle, saisit ses tétons qu’il fit rouler entre son pouce et son index et s’enfonça en elle de tout son long, dans un mouvement brusque, bestial. Il la saisit aux hanches et se mit à aller et à venir avec force, imprimant la trace de ses doigts sur sa chair tendre, exquise. 

Caran accompagnait ses mouvements avec passion, elle se rejeta en arrière, sa tête reposant sur l’épaule de Ludo. Elle laissa glisser sa main le long de son corps jusqu’au cœur de sa féminité et caressa son bourgeon proéminent, ne manquant pas de frôler le sexe et les rondeurs jumelles de Ludo qui poussa bientôt un rugissement, se répandant en elle. Elle le rejoignit bien vite, avant de se laisser tomber à plat ventre sur le lit. Quelques minutes plus tard, elle sombrait dans le sommeil. 

 

* * *

 

Ludovic tremblait. Son corps était parcouru de frissons. Il savait ce qui en était la cause : la déclaration de la jeune femme, mais plus encore, le fait qu’il venait de comprendre qu’il tombait bel et bien amoureux de Caran. Il se leva et se rendit dans la salle de bains. C’était la deuxième douche qu’il prenait depuis qu’ils avaient fait l’amour. Il resta sous le jet assez longtemps pour se détendre lorsqu’un vertige soudain s’empara de lui. Il était fatigué, voilà le problème. Il enfila un tee-shirt et se rallongea près de Caran qui dormait à poings fermés. Il lui baisa la nuque avant de s’emmitoufler dans la couette. Il était courbaturé et une bonne nuit de sommeil le remettrait sur pieds. Ce ne fut pas le cas. Des cauchemars s’insinuèrent dans son esprit, il avait chaud, froid, et lorsque l’aube montra le bout de son nez, il n’eut que le temps d’atteindre la salle de bains avant de rendre son repas de la veille. 

Ludo prit appui sur le lavabo et jeta un coup d’œil à son reflet. Il était livide et visiblement pas au mieux de sa forme. Il entendit du bruit dans la chambre et quelques secondes plus tard, Caran frappait contre le battant.

[image: img2.png]   Ludo, ça va ? 

[image: img2.png]   Oui, je crois que le crabe que j’ai mangé hier soir ne devait plus être frais, bon sang, ce n’est pas ce fichu crustacé qui m’a mis dans cet état, je le sais très bien.

[image: img2.png]   Ok, je pars à la recherche de la cuisine. Que prends-tu pour le petit-déjeuner ?

À ces mots une nouvelle vague de nausée l’assaillit. Il dut faire un immense effort pour la réprimer, déglutissant avec peine. 

[image: img2.png]   Rien maintenant, mon estomac n’est pas encore au top. Vas-y, je te rejoins.

Ludovic serra les poings, il ne voulait pas que ça arrive, pas maintenant alors qu’il commençait à envisager un avenir avec Caran. Les larmes lui montèrent aux yeux. Il savait qu’il allait devoir prendre sur lui-même pour ne pas montrer son désarroi. Il ne lui restait qu’une chose à faire, tout en sachant qu’il ne s’en remettrait pas. Il éclata d’un rire cynique. La vie était vraiment pourrie.

Il passa une énième fois sous la douche, rafraîchissant sa peau de plus en plus brûlante. Il revêtit un jean et un gros pull qu’il passa au-dessus d’un tee-shirt. Ses jambes tremblaient. Une quinte de toux lui arracha la poitrine, lui confirmant ce qu’il craignait. Il allait devoir quitter Caran. Lorsqu’il la rejoignit, elle s’était glissée dans ses vêtements de la veille.

[image: img2.png]   J’ai vu qu’il y avait une seconde salle de bains au rez-de-chaussée, ça ne te dérange pas que je l’aie utilisée.

[image: img2.png]   Non, fit-il, laconique.

[image: img2.png]   Tu as une sale tête, tu devrais retourner au lit, mon chéri.

[image: img2.png]   Ne m’appelle pas comme ça, ok ! On a passé de bons moments ensemble mais ça s’arrête là.

Caran le regarda, stupéfaite.

[image: img2.png]   Bon d’accord, il me semble qu’on a eu cette discussion hier soir, lorsque tu as pris conscience de ton amour pour moi.

[image: img2.png]   Oh arrête un peu, Caran, s’écria-t-il en respirant profondément pour éviter de tousser. Je t’ai déjà dit que le mariage, les gosses, tous ces trucs-là n’étaient pas pour moi. 

[image: img2.png]   Ok, ok, pas la peine de t’énerver. Tu sais, beaucoup de couples que je connais ne sont pas mariés. Et pour les enfants, notre relation débute juste, qui peut savoir ce dont tu auras envie dans deux ou trois ans.

[image: img2.png]   Putain, tu ne comprends donc pas, rugit-il en se levant, les yeux brillants par la fièvre, les poings serrés. Je n’aurai jamais de gosses pour la bonne raison que je suis stérile. Voilà ! 

Les mots lui avaient échappé mais en voyant le visage horrifié de Caran, il se dit qu’il tenait là, la chance de l’obliger à le quitter sans trop de dommages. Aussi, reprit-il.

– Tu comprends maintenant. JE NE PEUX PAS AVOIR D’ENFANTS. C’est pour cette raison que je garde les femmes à distance. Vous êtes toutes les mêmes, au bout d’un certain temps, vous pleurnichez pour fonder une famille, que « votre horloge biologique » tourne. Eh bien, avec moi, tu n’auras pas le bonheur de voir un enfant ouvrir ses cadeaux le matin de Noël, pas de vacances en famille, pas de couches à changer, pas de…

[image: img2.png]   Arrête, je t’en prie, Ludo, arrête, le supplia-t-elle tandis qu’il la secouait maintenant par les épaules.

Il la lâcha soudainement. Un poids s’était logé sur sa poitrine, lui écrasant les côtes. Il se sentait de plus en plus mal, de plus en plus faible.

[image: img2.png]   Je veux que tu quittes cette maison, fit-il en la regardant droit dans les yeux. Je ne peux pas t’offrir ce que tu attends de moi alors je te demande de partir.

[image: img2.png]   Ludo, dit-elle en avançant sa main vers son avant-bras.

[image: img2.png]   VA-T’EN ! hurla-t-il alors en la poussant vers l’entrée. Je n’ai pas été assez clair.

Caran se laissa escorter vers la sortie. Elle n’avait jamais vu Ludo ainsi, hors de lui, les yeux luisants comme ceux d’un animal enragé. Il la maintenait avec une telle poigne que des hématomes parsèmeraient bientôt sa peau délicate. Lorsque la porte claqua derrière elle, Caran resta là, immobile, complètement abasourdie. Le battant s’ouvrit à nouveau et elle se prit à espérer… Mais Ludo ne fit que déposer son sac et son manteau sur la première marche. Elle enfila la veste, tandis que des larmes ruisselaient sur ses joues et grimpa dans sa voiture sans un regard en arrière.

En percevant le grondement du moteur, Ludo cessa de respirer et lorsque la voiture tourna au coin de l’allée, il s’empara du bol sur la table et le jeta violemment contre le mur.

[image: img2.png]   Oh mon Dieu, Caran, chuchota-t-il, je suis désolé, si désolé. Si tu savais à quel point je t’aime. Mais je ne veux pas te voir me pleurer lorsque je ne serai plus là. Adieu, ma chérie…

Ludo remonta dans sa chambre. Sa respiration était hachée et son état de faiblesse si intense qu’il dût s’agripper à la rampe pour arriver à l’étage. Il entra dans la pièce, le parfum de la jeune femme y était encore présent. Il se laissa tomber tout habillé sur son lit et s’enveloppa dans les draps, trouvant un peu de réconfort dans son odeur. Puis petit à petit, il perdit conscience.

 

* * *

 

Il fallut vingt-quatre heures à Caran pour sortir de son état de torpeur et encore la même durée pour transformer sa stupéfaction en colère. C’est d’un pas décidé qu’elle entra dans le centre et qu’elle se dirigea vers l’espace de travail de Ludo. Étonnamment, Amandine n’était pas à son poste et Caran soupçonna son frère d’en être le responsable. Elle entra comme une furie dans la pièce et fut étonnée de voir que tout était fermé, même l’ordinateur n’était pas allumé. 

[image: img2.png]   La seule chose qui comptait réellement pour Ludo, se lamenta-t-elle à mi-voix. 

Visiblement, il n’était pas là. Elle bougonna et prit la direction du bureau de Jonathan. Elle frappa et attendit d’être invitée pour entrer. Lorsqu’elle le fit, elle vit que le responsable du centre était au téléphone. Elle attendit, impatiente.

[image: img2.png]   Excuse-moi, Caran, un problème à régler, fit-il lorsqu’il eut raccroché. Que puis-je faire pour toi ?

[image: img2.png]   Je cherche Ludo, il n’est pas dans son bureau.

[image: img2.png]   Je n’ai aucune nouvelle depuis quarante-huit heures, avoua Jonathan, inquiet. J’ai essayé de l’appeler à plusieurs reprises mais sans résultat. 

[image: img2.png]   On a rompu, reconnut Caran en baissant les yeux.

[image: img2.png]   Ça ne l’aurait pas empêché de venir travailler, assena-t-il, froidement. Je suppose que c’est lui qui est à l’origine de votre rupture.

[image: img2.png]   Oui, reconnut Caran qui ne voyait aucune raison de mentir. 

[image: img2.png]   Je m’en doutais, soupira Jonathan. Il ne laisse personne s’investir longtemps dans une relation avec lui.

[image: img2.png]   Pourquoi, Jonathan ? Je mettrais ma main à couper que tu en sais plus que tu ne veux bien le dire alors crache le morceau.

[image: img2.png]   Je ne peux pas, Caran, il s’agit de la vie privée de mon ami. Je ne le trahirai pas.

[image: img2.png]   Que les choses soient claires entre nous, dit-elle en plaquant ses deux mains sur le bureau de Jonathan et se penchant vers lui. Je l’aime. Oui, c’est peut-être rapide mais je sais ce que je veux. Je le veux, lui. Il ne peut pas avoir d’enfants, la belle affaire. On peut toujours adopter à l’étranger.

[image: img2.png]   Tu es au courant pour sa stérilité ? fit Jonathan, visiblement étonné. Il te l’a dit ?

[image: img2.png]   Non, il me l’a hurlé avant de me mettre à la porte de chez lui. S’il te plaît, Jo, dis-moi pourquoi il agit comme ça ?

[image: img2.png]   Lorsque j’ai eu quatorze ans, j’ai eu l’appendicite, commença-t-il. J’étais un patient très pénible. Rien ne me satisfaisait. Je râlais parce que j’avais mal, parce que je m’ennuyais… enfin, l’adolescent plus que pénible. Je passais mon temps à utiliser la sonnerie d’appel. Cet après-midi-là, j’ai sonné et personne n’est venu. J’étais en colère, alors j’ai fait le tour des chambres. J’ai découvert Marthe, une infirmière que j’appréciais beaucoup au chevet d’un gamin. Il était chauve et vomissait ses tripes dans un de ces haricots en papier mâché. J’ai été choqué. Encore plus lorsqu’il s’est tourné vers moi en souriant malgré ses nausées. Il a tiré la manche de Marthe et m’a montré d’un signe de tête. Le gamin avait une leucémie et supportait sa maladie avec un courage exemplaire.

[image: img2.png]   C’est le cas pour bon nombre d’enfants dans la même situation. Mais je ne vois pas le rapport avec Ludo… oh mon Dieu, c’était Ludo, le gamin ? C’est ça ?

[image: img2.png]   Oui ! J’ai passé le reste de la journée à ses côtés. Il était super, ne se plaignait jamais. Il a passé près de trois ans à faire des allers-retours entre chez lui et l’hôpital. Il est devenu mon ami, mon meilleur ami. On passait du temps ensemble pendant les vacances, les week-ends parfois. Mais le reste du temps, Ludo était seul. Son père travaillait, sa mère ne supportait pas de le voir dans cet état. Au bout d’un moment, le père de Ludo lui a acheté un ordi, son tout premier, un dinosaure comme on l’appelait. Il était si heureux, on en a fait des parties de « Pac-man ». Et il est devenu accro à ses engins. 

[image: img2.png]   Mais je ne comprends toujours pas la raison de notre rupture.

[image: img2.png]   Sa hantise, c’est d’avoir une rechute et de devoir recommencer les traitements, la chimio. J’ai peur qu’il ne veuille plus se battre si ça arrive. Et Ludo est fier et têtu, il ne supporterait pas de partager cette souffrance, cette attente avec une femme, une compagne. Surtout, ne sachant pas quelle en serait l’issue. Une nouvelle rémission ou…

Caran était devenue livide. Ses mains tremblaient violemment. 

[image: img2.png]   Jo, Ludo était malade lorsqu’il a rompu avec moi, bégaya-t-elle. Ses yeux brillaient, je pensais que c’était de colère. Oh mon dieu, il a rendu son repas, il était brûlant de fièvre. C’est pour ça qu’il m’a quittée.

[image: img2.png]   Son cancer est revenu, fit Jonathan en se levant brusquement. Je vais chez lui. S’il est malade depuis quarante-huit heures, j’ignore dans quel état on va le retrouver.

[image: img2.png]   Je t’accompagne. 

[image: img2.png]   Amandine, appelle une ambulance, envoie-la chez Ludovic, commanda Jonathan en passant au pas de course devant l’accueil. Caran et moi allons là-bas.

 

* * *

 

Lorsqu’ils arrivèrent devant le domicile de Ludovic, tout était éteint. Jonathan sortit un trousseau de clés de sa voiture. Visiblement, Ludovic avait eu assez confiance en son ami pour lui avoir donné les doubles. Quelques secondes plus tard, ils pénétraient dans la maison. Caran poussa un hurlement en voyant le corps inerte de son amant sur le sol, près du canapé. Elle était figée, les mains sur sa bouche pour retenir les cris de douleur qui s’accumulaient au fond de sa gorge. Jonathan se précipita vers son ami en jetant sa veste sur le sol. Il retourna Ludo qui gisait sur le ventre. Il poussa un soupir de soulagement lorsqu’il entendit un son rauque sortir difficilement de sa poitrine. 

[image: img2.png]   Caran, il est vivant ! Caran, insista-t-il. 

Elle se précipita et se laissa tomber sur le sol au côté de Jonathan.

[image: img2.png]   Oh, mon chéri, je t’en prie, le supplia-t-elle en pleurant. Ouvre les yeux, fais-le pour moi. Tu m’entends, une ambulance arrive, on va t’emmener à l’hôpital et… 

[image: img2.png]   Non, fit-il dans un râle, c’est trop tard. Je ne veux pas que tu me voies dans cet état, pars, s’il te plaît.

Elle s’approcha encore plus et murmura à son oreille pour qu’il soit le seul à entendre.

[image: img2.png]   Alors débouche tes oreilles, parce que je ne vais pas me répéter. Je t’aime, espèce de salaud. Tu veux me laisser tomber alors que j’ai besoin de toi ? Tu sais cette phrase qu’on répète pendant les mariages : Jurez-vous de l’aimer dans la santé comme dans la maladie, dans la joie comme dans la tristesse, dans la richesse comme dans la pauvreté et jusqu’à ce que la mort vous sépare. Eh bien moi je t’aime aussi fort. Et je te jure devant Dieu, le tien, celui de mes ancêtres même ceux de l’Olympe s’il le faut que je resterai avec toi. On va se battre. Ensemble. Et tu as intérêt à t’accrocher parce que je ne suis pas prête à abandonner le combat. Tu veux une motivation supplémentaire, ma petite chatte a besoin d’être contentée par ta grosse queue, alors tu as intérêt à t’accrocher à la vie.

Les lèvres de Ludo eurent un petit frémissement. Il serra mollement la main de Caran qui s’était glissée dans la sienne. Elle comprit qu’il venait de lui faire une promesse, celle de se battre.

 

* * *

 

Ludovic était hospitalisé depuis une dizaine de jours et commençait à trouver le temps long.

[image: img2.png]   Bon sang, Jonathan, fit-il à son ami qui se trouvait à son chevet. C’était une grippe, une Putain de grippe ! 

[image: img2.png]   Oui, je sais. Mais n’oublie pas aussi les complications, telles que la pneumonie, la déshydratation, tout ça parce que monsieur avait la trouille d’aller chez le médecin. 

[image: img2.png]   Le pire, c’est que j’ai failli tout faire foirer avec Caran ! reconnut-il. Je l’aime, tu sais. Et même si mon cancer est de retour…

[image: img2.png]   On le saura dans un moment, Ludo, et en effet, tu as mal agi avec Caran. Heureusement qu’elle sait ce qu’elle veut.

[image: img2.png]   Moi ! fit Ludo avec fierté.

[image: img2.png]   En effet, lui assura Jonathan en levant les yeux au ciel.

Ils restèrent un moment silencieux. À son arrivée, Ludo avait été pris en charge par le service des urgences. Au vu de ses antécédents médicaux, il avait tout de suite été transféré en réanimation pour être mis sous oxygène. Pendant quarante-huit heures, personne n’avait pu le voir. Puis le médecin l’avait déclaré hors de danger. Les prises de sang régulières n’avaient décelé aucune anomalie. Une dernière avait été faite le matin même et, selon les résultats, il pourrait rejoindre son domicile. 

[image: img2.png]   C’est long, gémit-il. Et où est Caran ?

[image: img2.png]   Avec tes parents, Ludo ! soupira son ami. Tu es pénible comme patient. Tu étais plus docile en étant jeune.

[image: img2.png]   Je suis frustré, ok ? Caran m’a allumé toute la semaine avec ses messages érotiques et je n’en peux plus.

[image: img2.png]   Je ne veux rien entendre, sourit Jonathan en faisant mine de se boucher les oreilles. Ah voilà du monde…

Le médecin, suivi par Caran et les parents de Ludo, venait de faire son entrée.

[image: img2.png]   Bien, comme nous le pensions, les résultats des analyses sont impeccables. Vous êtes en parfaite santé. À part un léger manque de vitamines D, tout va bien. 

[image: img2.png]   Il n’y a aucun risque de récidive du cancer, vous êtes sûr ? demanda Caran en prenant place au bout du lit.

[image: img2.png]   Absolument aucune. Pour nous, c’est un cas de guérison, pas de rémission. 

[image: img2.png]   Oh merci, mon Dieu, murmura la mère de Ludo en joignant les mains.

[image: img2.png]   Il y a cependant quelque chose qu’il faut que vous sachiez mais Mademoiselle Barkamen vous l’expliquera elle-même. Après tout, elle est la première concernée. Voilà votre bon de sortie est signé. Je vous souhaite un bon retour chez vous, Monsieur Marcheriel. 

[image: img2.png]   Merci, Docteur, fit Ludo dans un sourire éclatant.

[image: img2.png]   Bon tout est bien qui finit bien ! s’exclama Jonathan. Pour fêter la bonne nouvelle, je vous invite tous au restaurant ce soir, Coralie a hâte de te voir. Paula, Arthur, je vous ramène ?

Caran raccompagna les parents de Ludo et Jonathan jusqu’à la porte et colla quelque chose sur la fenêtre de la porte.

[image: img2.png]   Que fais-tu ? questionna Ludo.

[image: img2.png]   Je rassemble tes affaires pour te ramener chez toi, ne bouge pas, j’arrive.

Il l’observa tandis qu’elle entrait dans la petite salle d’eau qui servait de toilettes et de douche. Il ferma les yeux et remercia le ciel pour ce miracle. Lorsqu’il les rouvrit, il poussa un cri de stupeur. 

Caran était vêtue d’une petite combinette blanche, à frisottis rouge, deux croix écarlates étaient plaquées à l’endroit de ses tétons. Ses cheveux étaient remontés en un chignon lâche sur lequel était posé un petit calot blanc. Des bas couleur chair avec un liseré rouge parachevaient l’ensemble.

[image: img2.png]   Bon sang, ils m’ont menti, je suis mort et me voilà au paradis, soupira-t-il tandis qu’elle s’approchait en ondulant les hanches. Tu es super sexy dans cette tenue coquine.

[image: img2.png]   Il parait, Monsieur Marcheriel, qu’une certaine partie de votre anatomie quémande de l’attention. Je suis l’infirmière Caran, à votre disposition Monsieur.

[image: img2.png]   Merde Caran, et si quelqu’un vient ?

[image: img2.png]   Impossible, susurra-t-elle en grimpant sur le lit, j’ai mis une affiche sur la porte : « quarantaine », on ne va pas nous déranger avant un moment.

En disant ces mots, elle souleva la chemise d’hôpital que les infirmières lui avaient enfilée avant de l’emmener faire ses examens. Caran sourit en ayant la preuve sous les yeux que Ludo était en pleine forme.

[image: img2.png]   Oh, regarde, elle se met au garde-à-vous pour me dire bonjour, murmura-t-elle en soufflant sur le bout du gland. 

[image: img2.png]   Et attends, tu n’as encore rien vu !

Elle le prit dans sa bouche et lui donna tout le plaisir qu’il pouvait recevoir. Et lorsqu’il la supplia, elle se souleva et se laissa retomber sur son sexe puissant, fort. Elle se mit à aller et venir, avec douceur, tendresse. Des sillons humides roulaient sur ses joues tandis que la pression des derniers jours retombait. Il était bien vivant, elle était heureuse et ils le fêtaient de la façon la plus sensuelle qu’il soit.

[image: img2.png]   Je t’aime, Ludo, je t’aime si fort, cria-t-elle tandis qu’il répandait sa semence au creux de sa féminité.

[image: img2.png]   Je t’aime aussi, Caran, épouse-moi ! 

[image: img2.png]   Oui, Ludo, je vais t’épouser, je suis à toi, jusqu’à ce que la mort nous sépare.

Elle sanglota dans ses bras, mêlant ses pleurs aux larmes qui débordaient des cils de Ludo. Au bout d’un moment, ils se levèrent et Caran prépara le sac du jeune homme tandis qu’il s’habillait.

[image: img2.png]   Au fait, que voulait dire le médecin avant de partir, au sujet d’une chose que je devrais savoir.

[image: img2.png]   Que penses-tu vraiment des enfants, Ludo, demanda-t-elle en mordillant nerveusement sa lèvre.

[image: img2.png]   Je les adore, avoua-t-il. Et maintenant, je sais qu’avec toi tout est possible. Dès que nous serons mariés, on fera des démarches en vue d’une adoption.

[image: img2.png]   Ce ne sera peut-être pas utile, fit nerveusement Caran en s’asseyant sur le lit. J’ai parlé au médecin de ta stérilité. Tu sais certainement que certains traitements contre le cancer peuvent provoquer une stérilité permanente.

[image: img2.png]   Oui, bien sûr.

[image: img2.png]   Eh bien, dans certains cas, surtout après un cancer chez les enfants, il apparaît qu’elle peut être transitoire. Et nous pensons… enfin il se peut… Je suis enceinte, lâcha-t-elle tout de go sans oser lever la tête.

Ludo se laissa tomber dans le fauteuil, sous le choc. 

[image: img2.png]   Tu es… enfin je t’ai… Nous allons avoir un bébé ? Oh mon Dieu ! C’est un second miracle, nous allons avoir un bébé !

Il se releva d’un bond, prit la jeune femme dans ses bras et la fit tournoyer, riant et pleurant à la fois. 

[image: img2.png]   Je t’aime, Caran, et je me sens libre, si tu savais. 

Ils sortirent de l’hôpital, bras dessus bras dessous. Ludo se sentit allégé d’un grand poids. Il était heureux… Il repensa à son jeu qui était en suspens. Il pouvait le terminer maintenant car les gentils finissent toujours par venir à bout des méchants malgré les péripéties de la vie. Aujourd’hui, il avait trouvé la sortie de ce monde apocalyptique… grâce à Caran et à son amour.
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